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Qu'est-ce qui meut le Parti des régions 
de Ianoukovitch? Pertes 
et leurs responsables - 
Lors des élections 
locales en Ukraine le 
31/10/2010 
On peut déjà constater 
que l'espace post-
soviétique est perdu 
pour la démocratie. En 
Russie, un régime 
autoritaire s'est 
stabilisé, basé sur les 
services spéciaux. L'Asie 
centrale et une partie de 
la Transcaucasie 
s'enfoncent lentement 
dans le Moyen Age. Les 
dernières pousses de la 
démocratie sont tuées 
en Ukraine. 

L'une des raisons pour un 
tel effondrement "de la 
croisade pour la 
démocratie» dans l'espace 
post-soviétique: 

L'immoralité et les intérêts 
personnels des consultants, 
à travers lesquelles les 
réformes ont été 
proposées, mais qui, en 
réalité, se sont révélées 
être négociables et pseudo-
pseudo-démocratique. 
 
En particulier, la pseudo-
démocratie des réformes 
qui ont conduit à une 
grave souffrance sociale 
dans l'ex-Union soviétique, 
dans ces sociétés avec une 
démocratie comme celle 
associée et formée dans 
l'une des raisons de leur 
séparation. 
 
Un certain S. Tigipko, qui 
était le 1997 Vice-Premier 
ministre de l'Ukraine a 
passé pour une bouchée de 
pain, l'industrie nationale 
du ciment à la société 
française "Lafarge". Les 

Français reconnaissants 
ont fait Monsieur Tigipko 
non seulement le 
propriétaire d'un paquet 
d'actions des banques 
françaises ont fait, mais 
aussi ont-ils lui décoré avec 
une brochette de la Légion 
d'honneur. 
 
Les diplomates français à 
Kiev ont déclarés à leurs 
dirigeants qu'ils ne 
pouvaient pas opérer de 
telle manière. On ne peut 
pas décorer publiquement 
quelqu'un qui a la 
réputation d'un archi-
corrompu dans son propre 
pays. - Mais cela a eu lieu. 
A l'époque, l'épouse de 
Jacques Chirac faisait partie 
du comité directeur de 
"Lafarge". Honni soit qui 
mal y pense.  
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Blé: la hausse des prix 
risque de provoquer une 
nouvelle crise (OMS) 

 

Moscou (RIA Novosti) - 
L'Organisation mondiale 
de la santé craint une 
nouvelle crise mondiale, 
vu la hausse des prix du 

blé, le changement 
climatique ayant 
gravement affecté le 
Pakistan et la Russie qui 
figurent parmi les dix 
plus gros fournisseurs, a 
indiqué mardi à Moscou 
Margaret Chan, 
directrice générale de 
l'OMS. 

"D'ores et déjà, nous 
prévoyons la prochaine 
crise mondiale due à la 
hausse des prix du blé", a 
déclaré Mme Chan. 

Suite à une chaleur 
anomale, à une sécheresse 
inédite et aux incendies 
dévastateurs qui ont détruit 
un quart des cultures  
céréalières en Russie, la 
récolte a été revue à la 
baisse, à 60-65 millions de 
tonnes contre 97,1 millions 
en 2009.  Ceci devrait 
infliger une perte de 26,1 
milliards de roubles (64 
millions d'euros) aux 18 
régions agricoles de Russie. 
Moscou a alors décidé de 
suspendre  

 


